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•1 Janvier.
1302—Invention de l'aiguille magnétique.
ISIC—Mort do Sir Geo. Prévçst à Londres
2327_Mort de Monseigneur Plessis.
2573—Decret de la canonisation du bien­

heureux Benoit, Joseph Labre.
2379__Exécution à Madrid de Moncassi,

pour avoir fait un attentat sur la 
vie du roi d’Espagne.
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P0TJR«t*J01 NOUS AGITONS LE
PAYS.

La chose est il peine croyable, mais 
clic est pourtant parfaitement vraie ; la 
2)resse conservatrice reproche aux libé­
raux de créer de l’agitation, et de 
chercher à soulever le peuple à propos 
de ia question du Syndicat du Pacifi­
que.

Cette presse ignorc-t-elle que c’est lil 
précisément le rôle de la presse et des 
orateurs libéraux, d’agir comme senti­
nelles avancées dn peuple, de lui signa­
ler les écueils, de l’avertir des dangers 
qui le menacent? Mais si nous ne rem­
plissions pas ce rôle si important, si 
essentiel, au salut du pays, qui donc le 
remplirait?

Ce n’est certainement pas la presse 
conservatrice ; car, à l’entendre, cette 
honteuse capitulation, ce sacrifice de 
tous nos droits, constituent une excel 
lente affaire. S’il ne lisait qu'elle, le peu­
ple s’endormirait dana une fausse sécu­
rité pour être plus tard réveillé par la 
voix qui viendrait lui demander les 
taxes nécessaires au paiement de l’inté­
rêt des GO millions de piastres qu’il est 
question de donner au Syndicat en 
sus de la propriété du chemin de fer. 
Il ignorerait jusqu'à ce qu’il fût trop 
tard pour remédier au mal, qu’il est 
question de créer dans les plaines (lu 
Nord-Ouest un système plus -ruineux, 
plus intolérable, plus sûr d’amener des 
troubles et partant des dépenses, lors­
que la population s’y sera accrue, que 
ceux qu’il a fallu des siècles de luttes 
et des révolutions terribles à la vieille 
Europe pour s'en débasasscr, que celui

s agit de donner au syndicat. La com­
pagnie Anglo-Américaine de terres, qui 
a tî^it retardé l’établissement des town­
ships, ne possédait qu’environ un mil­
lion d’acres. Les seigneurs étaient 
obligés de concéder à un prix peu élevé, 
et ni eux, ni la compagnie des terres 
ne jouissaient de ce privilège incroyable 
accordé au syndicat, de voir ses terres 
exemptées de taxes. Si oe privilège 
est maintenu, nous allons revoir ce 
qu'on vit dans les temps de barbarie, 
où la force primait le droit, nous allons 
revoir des colons devenus serfs de la 
glèbe pa}'er des taxes ur leur terres 
pendant que les voisines en seront ex­
emptées parce quelles appartiendront 
aux lords-propriétaires du syndicat de­
venus seigneurs suzerains du pays.

Oui, nous ne cesserons de le dire au 
public : si le parlement ratifie le mar­
ché conclu avec le syndicat, lorsque 
vous voudrez envoyer vos enfants s’é­
tablir sur les magnifiques terres de 
l’Ouest, il vous faudra vous résigner à 
les voir assujettis à un régime cent 
fois plus dur, cent fois plus ruineux, 
cent fois plus humiliant que le régime 
seigneurial qu’il vous eu a tant coûté 
pour faire disparaître. Au moyen-âge 
certains seigneurs pouvaient forcer leurs 
censitaires de battre les marais pour 
faire taire les grenouilles et les empê­
cher de troubler leur sommeil. Les 
Lords-propriétaires du syndicat ne fe­
ront pas battre les étangs par les co­
lons, mais ils auront l’avantage de les 
voir travailler et verser des sueurs pour 
ouvrir des routes, défricher, donner de 
la valeur à leurs terres.

Voilà ce que promet pour un avenir 
peu éloigné l’abominable traité fait 
avec le syndicat, si le Parlement est 
assez ôubliëtix de scs devoirs, assez 
peu soucieux des intérêts du peuple 
pour le ratifier.

Mais disent les journaux conserva­
teurs, à quoi bon écrire, à quoi bon par­
ler, à quoi bon agiter le peuple ? Igno­
rez vous que le gouvernement a une 
majorité de 00? Ne savez-vous pas que 
le marché sera confirmé un dépit do 
tous vos efforts?

Nous répondons que même si la ma­
jorité ministérielle devait se montrer 
aussi servile que le prédit la presso con-

connaitiv coux qui auront fait tous 
leurs efforts pour empêcher le gouver­
nement de consommer ln ruine du 
pays.

Quels sont ceux qui chassent les Cana 
diens aux Etats-Unis.

nos chefs méritaientd’iUre chassés-lu Le major de brigade, 1' Lieut-Colonel 
pouvoir, en ISTS.parcc qu’ils avaient ! d’Orsonnens est arrivé en cotte viller

sous lequel gémit en ce moment l’Ir­
lande et qui va certainement coûter à j aervatrice, nous n’en devrions pas 
l’Angleterre des millions et peut-être | mo*llls faire ce que nous faisons, afin

d’avoir la satisfaction d’avoir remplides flots de sang.

TAULF.AU îKTÉttfcSSÀNT.

Qui ne se souvient des touchants ap­
pels que faisaient les orateurs et lus 
écrivains conservateurs, sous le régime 
libéral?

D’un bout à l’autre du Canada, on 
criait au peuple que la funeste influen­
ce des ronges dépeuplait lo pays. Un 
nous répétait que le meilleur de . notre 
population émigrait aux Etats-Unis, et 
que cet exode était une véritable cala­
mité nationale.

Comment se fait-il, s’écriait Sir John 
lui-même, à Parkhill, en 1874, qu’un 
pays doté de ressources si variées et 
si étendues et d’une population aussi 
forte et aussi intelligente, ne puisse 
empêcher ses enfants d’émigrer ainsi 
par milliers? Impossible, ajouta-t-il, 
de retrouver la cause de ce désastre, 
ailleurs que daus la politique de nos 
gouvernants !

Et les orateurs et cabaleurs conser­
vateurs de se faire l’écho du grand 
chef, et de répéter partout que les libé­
raux étaient seuls responsables de cette 
émigration si déplorable !

Voilà ce que nos adversaires disaient 
au peuple pendant que nous luttions 
contre les terribles effets de la grande 
crise commerciale qui sévissait alors.

Le fait lut proclamé et répété avec 
tant de force et de persistance, par tous 
les conservateurs—gros et petits—que 
la majorité du peuple finit par y croire.

De notre côté, nous n’avons jamais 
cessé de soutenir que Immigration avait 
diminué sensiblement chaque année, 
pendant le règne des libéraux : et 
qu’elle était retournée à son ancien 
chiffre et n’avaitcessé d'augmenter sous 
le présent régime conservateur.

Voyons donc quels tool les chiffre®, 
les statistiques officiels.

RÉGIME CONSERVATEUR.

En I8G8-69................................  30,921
Il n 180 « 1*4 0 • •..................... .. oJ,o40
Il n 18 4 0— il.................. ...... -1 i ,0 8 ^
En 1871-72................................ -10,288

laissé échapper 120,037 Canadiens pen­
dant 5 ans,que doit-on penser dos minis­
tres conservateurs qui on <$nt chassé 137, 
2 70,dans l’espnco de 15 mois seulement ?

N’est-il pas patent, à la face de ce- 
chiffres, que la politique conservatrice 
chasse nos Canadiens, pn- milliers, du 
pays.

Et dire que c’est cette même politi­
que que l’on propose à f admiration de 
notre population, et que l’on veut lui fai­
re adopter comme le seul moyen du fai­
re 6on salut.

Heureusement que le public commen­
ce à comprendre que cette politique, au 
lieu de le conduire au ciel, le con­
duit directement à la ruine et à l’exil.

KXTRE A.HIK

dans le but de s’y fixer définitivement.

Les Dons. MM. Eaugevin et Caron 
sont partis dimanche pour Ottawa.

La plupart des députés partent ce 
matin.

M. Mackintosh a été ré-élu 
d'Ottawa.

maire

i. • Chmnidr. nous apprend ce matin 
«pie le candidat choisi et appuyé par 
les conservateurs de la ville de Toronto, 
pour 11 position de maire,aété battu par 
au delà de 1000 voix par L'Eclievin Mc- 
Munich,

Est-ce le commencement de la dé- 
ringolade?«rr*

Pendant vingt ans, nous avons agité uo*rc devoir. Mais nous espérons mieux 
la question de l’abolition de la tenure qUG ce]a (jcs efforts du parti libéral, 
seigneuriale, et nous n’avons pu nous cjans cloute, il y a une grande partie de 
affranchir de celte tenure qu'au prix,de ia maj0rité ministérielle qui est sourde 
cinq à six millions de piastres d’indeui- ^ toute autre considération que celle de 
mté, payés soit aux seigneurs, soit aux sou intérêt ou de l’intérêt de son parti, 
townships et au Haut-Canada. Eu ce COnime elle se compose de gens qui 
moment mémo Plie du Prince Edouard Poseront jamais se remontrer devant En 1876-7

Ln 18/2-/ J.•»••••••»•«• •»«»•»»••••»» *1 i.ôGi)

209,390
RÉGIME LI RURAL.

En 18 <3-4*1................................  30,090
Il n I84 4—40. ?3,ol9
Ln 181 o—j G.....  ...... . ^2,3/J

............ ..................  22,039
et les lies de.la Madeleine demandent jc 2)euple, nous concevons qu'elle se 
de l’aide pour mettre fin à un système soucie peu de l’agitation qui se fait en 
d’après lequel presque toute la proprié- CG moment. Et nous regrettons do le 
té foncière est concentrée en quelques cpre^ nous avons même presque lfOnte 
mains. Les townships de l’Est coin- f|c l’avouer, c’est surtout dans la sec- 
mencent à peiue à sortir de l’engour- tiou française de la députation rniuis- 
dissement dans lequel ils ont été tenus térielle que se recrute cette masse 
si longtemps par la concentration d im- inerte, inaccessible au raisonnement et 
menses étendues de belles terres entre au sentiment de l’intérêt du pays. Mais 
les mains de quelques individus ou il v a dans la majorité qui soutient le 
quelques compagnies. Il y a à peine dix gouvernement quelques hommes qui 
ans, nous payions un million et demi ont de l’avenir, qui tiennent partant 
de piastres à la Compagnie de la Baie ue pas se compromettre pour tou- 
d’Hudsou pour racheter le monopole jours. Ceux-là ne voudront pas s'expo- 
dont elle jouissait dans le Nord-Ouest, ser à la colère du peuple. - Ils y 'regar- 

nous lui laissions la propriété de mil- deront à deux fois avant de donner un 
lions d’acres des plus belles terres. vote qui pourrait les vouer pour tou-, 

Et c’est au milieu d’un peuple qui a jours à l’exécration des électeurs, 
reçu de telles leçons, qui a de tels Nous ffespérons pas faire échouer 
exemples sous les yeux, qui a nue ex- cnnplétement ce projet néfaste, mais 
périence acquise au prix (le tant de nous comptons le faire modifier. Déjà 
luttes et de sacrifices pécuniaires, que I l’agitation qui,® çst faite a un si bon 
Ion propose d'implanter un système de I résultat que le gouvernement va être 
tenure dix fois pire que ceux que nous obligé de faire disparaître quelques- 
avons abolis, d’introduire un monopole I unes des dispositions les plus atroces 
infiniment plus ruineux que ceux dont I de son projet. Continuons d’agiter l o- 
nous ne nous sommes affranchis qu’en I pinion publique, et nous le forcerons de 
payant des millions. Car après tout, I l’amender encore. Moins il en restera, 
la tenuie seigneuriale n’affectait qu’un I moins il aura pour le pays de résultats 
territoire d'une étendue infime comparé désastreux, et lorsque viendront les 
mix 25 millions d’acres de terres qu'il | élections générales, le peuple saura re-

En 1877-78................................ 21,474

120,037
Qu’on remarque, eu passant, que 

l’émigration diminuait chaque année, 
sous le régime libéral.

L’émigration totale sous le régime 
conservateur était donc de 209,390 con­
tre 120,037 sous le régime libéral 
ou un excédant de 89,000, c’est àrdire 
au delà de 75 pour cent de plus que l'é­
migration qui avait plongé les conser 
vateurs dans la douleur et le deuil.

Mais cc n’est pas tout.
Les conservateurs ont, depuis, repris 

le pouvoir, et f émigration a recommen­
cé. Los voici de retour à Ottawa, disait 
l’autre jour, L’Hon M. Blake, et notre 
popula'ion s’enfuit aux Etats-Unis.

L’année dernière, le nombre d’émi- 
granU s’élevait à 99.500 et pour le 
trimestre suivant à 37,779, soit uq 
total do 137,279 pendant le3 15 der­
niers mois, ou 17.200 émigrants de 
plus EN 15 MOIS que pendant les 
CINQ ANNEES des libéraux.

Et les conservateurs n ont plus une 
larme à verser, un soupir à pousser.

Mais dites donc MAL les conserva­
teurs, ri les gouvernants doivent être 
tenus responsables de l’émigration, si

Ou fit dans le Nouveau-Monde :
il On demande dos journalistes sé­

rieux pour rédiger le Canadien, le- 
Courrier du Canada et le Nairelliste."

*• Les libéraux se vantent d'avoir 
ipiatre journaux à Québec pour travail­
ler dans l'intérêt de leur parti : VElrc- 
Jeter,le Canadien. le Courrier du Cana­
da et lo X>) avril isle. Le premier travail­
le sciemment, les autres sans savoir cc 
qu’ils font.”

“ il paraîtra prochainement un livre 
tout-à-falt curieux : Traité de loyauté 
entre amis, par un Rédacteur du Cana­
dien en collaboration avec le rédacteur 
du Courrier du Canada'9

4* L eXo avril lût e a découvert (pie le 
Nouveau Monde était avec la Patrie. 
l’organe des républic dus du Canada. 
Il en est venu à cette conclusion parte 
qu'un de nos correspondants a écrit,
dans nos colonnes, que cc (pie les Ca 
nadieus avalent de mieux à faire, était 
de sc contenter de notre forme actuel­
le de gouvernement et de la conserver.

“ Le Nouvelliste ira loin en fait do 
découvertes, s’il continue. Tl n’a qu’un 
danger à craindre : celui d’être dêpa-nc 
par l'imagination inventive du Cana- 
dieu et du Courrier du Ca nada.

— On lit dans te Canada :
u La presse qiicbecquoise est prise 

d’un beau zèle. M. Tarte et le rédacteur 
du Courrier du Canada sont en t rain 
d’excommunier tous ceux qui ne reçoi­
vent pas leur mot d'ordre. Ils viennent 
do décréter d’hérésie, d'un seul coup, 
toute la presse conservatrice de Mont­
réal, la Minerve, le Nouveau-Monde, le 
Courrier de Montréal. Ils demandent 
qu’on fonde un journal catholique, à 
Montréal. De pareils acte -de enfarderie 
sont propres à soulever l'indignation 
générale, et nous protestons, pour no­
tre part, contre ce genre de journalis 
me, absolument méprisable. ’

De La Patrie :
M. le Curé Label U*, de St Jérome, 

nous prie d'annoncer qu'il accepte avec 
recommissanc • la somme de 850, «h- la 
part de 1 lion. M. Joly, po ir a lic'e.r la 
cloela* de l’Eglise du Canton Joly.

Des assemblées publiques ont été 
convoquées pour aujourd'hui, dans les 
comtés de North Wellington et North 
Oxford, dans lo but d'y discuter la 
question du l’aeifi jua.

ACTUALITES.

La conduite de M. Tarte, est. depuis 
quelques temps, un mystère pour Iç 
public.

Comment se fait-il que lo député de 
Bonaventur • *, au moment même où il 
criait sur les toit® que le gouvernement 
Chapieau était à la merci des jobbers 
et des tripotiera, allait souteuir, à Ber- 
thicr, le candidat de ce même gouver­
nement?

A quoi sert-il, Grand Dieu, de pro­
clamer si haut ses principes et sa vertu 
politique ?

On se demande qu’elle attitude l'Hon 
M. Mousseau et M. Ouimet, dé­
puté de Laval, vont prendre sur la 
question du Pacifique.

On sait que ces deux messieurs ont 
refu&é de voter pour le projet «oumis 
l'année dernière par le gouvernement.

Et pourtant ce projet était mille 
fois moins désastreux que celui pré­
senté cette année.

Cil ItOMUI E

{Reproduction)
M. Emile Zola, qui propos lit l'autre 

jour toute1 une sérié de statues à une 
foule de petites gloires iu'imes, dai­
gnait admettre M Berlioz au rang d* s 
favoris M. Zola n'a pus *11 l'initiative 
de cette admission. Voici plus de quin­
ze jours qu'il est question d’érij/er une 
statue à Berlioz, sur la grande place 
de Grenoble*. On ajoute même ‘ sa 
ville natale ” cc qui n’est pas rigoureu­
se inc ft t exact, Berlioz étant né ou pas 
à Grenoble, mais à la côte Saint-André? 
qui, à vrai dire, n'en est. pas fort éloi 
gné.Si l’on eut dit aux Français et sur 
tout aux Parisiens, il y a vingt-cinq 
ans, qu'un jour viendrait où non seule 
ment on applaudirait lr. musique de 
Berlioz, mais où encore on élèverait 
une statue à cet, énergique com posit ur 
quo de gen® eussent haussé les épaules. 
C'est qu'en effet peu d’hommes connu­
rent* moins que Berlioz les joies de la 
popularité. .

Pas un des déboires de la vie de 
l'artiste ne lui fut épargné. On com­
mença pur déclarer sa musique incom­
préhensible. Un jour portant il lui fut 
permis d'aborder l’Op'ra: il y donne
Ppnemnla Cellini. et c’est Dupiez qui 
chante le principal rôle. Dupiez, pur 
line distraction dont il convient dans 
ses Souvenirs d'un chanteur, s'ein 
brouille dan® les notes un peu compli 
qnées de l’opéra de Berlioz et, à la 
deuxième où troisième représentation 
I'omivre disparaît de l'affiche.Plus lard, 
beaucoup plus tard, alors qu'il pouvait 
espérer avoir désarmé le parti-pris à 
force de travail persévérant, il fait 
jouer les Troyens. C'est alors une toile 
de railleries et de violences Beilioz 
n’y survécut guère. Aujourd'hui, quand 
l’affiche d'un concert à la mode annonce 
un morceau quelconque des Troyens, il 
y a foule, et on applaudit Aussi fort 
qu'on riait en 18o3. On comprend 
bien que je n'ni nulle intention déjuger 
ici Berlioz musicien. J’en parle uni­
quement parce que le projet de lui 
élèvcr une sfatùc vient de remettre son 
norn en circulation parmi les mille 
bruits, incidents et racontars parisiens. 
Le piquant en cette affaire, et c'est 
précisément ce qui m’fittire, c’é^t que 
Berlioz aujourd’hui devient populaire, 
lui qui toute sa vie a été l'adversaire 
de la popularité et, qu'on me passé le 
mot; le grincheux le plus féroce.

Après tout, son grand tort, son seul 
tort a été de venir trop tôt, de voir 
trop tôt ce que lç foule ne devait voir 
que beaucoup plus fard. Il garda ran­
cune à son siècle de n’avoir pas d’aussi 
bons yeux que lui, et il commit l'im­
prudence de s’en plaindre et de mordre 
jusqu’aux sang les idoles musicales 
qu’il rendait responsables de son insuc­
cès. Enlevez à Victor Hugo cette ha-



4 janvier L’ELECTEUR

bilcté, qui chez le grand porte a tou­
jours marché de pair avec son génie, 
et vous verrez qu’il n'y a déjà pas une 
si grande différence entre lui et Berlijz 
au point de vue du caractère.

Victor Hugo aussi a toujours gardé 
rancune de ses premiers insuccès. Si 
depuis les liurgruves. c'est-à-dire de­
puis 18i;>, il n a jamais fait jouer une 
seule pièce nouvelle, bien qu’il en ait 
trois au quatre en portefeuille entière­
ment terminées, o’est uniquement par­
ce que. le soir de cetto première célè­
bre, il fit le serment d’Annibal. Comme 
les sitllets s'entrecroisaient dans la sal­
le pareils au quatre yents déchaiués.on 
raconte que Victor Hugo, s'adressant 
au directeur de la Comédie-Française, 
on ce moment dans sa loge, lui dit : 
“ Vous auriez bieu dû faire graisser 
les gonds de vos portes, elles fout un 
bruit qui empêche les spectateurs d’en­
tendre. " Quelques instants après, les 
44 portes” continuant à k< siffler”, il 
partit. Depuis il ue consentit jamais à 
donner une œuvre dramatique nouvelle, 
llerlioz se vengea autrement : à coups 
de trique et à coups d’épingle, par le 
livre, par la brochure, par le journal, 
par son fcuilloton du Journal des dé­
bats, par ces mille articles do critique 
dont la plupart font les frais des Soi- 
rêes de Vorrhestre, l'ouvrage le plus 
cruel et le plus désespéré qui ait jamais 
été écrit.

Berlioz suppose un théâtre dont les 
musiciens, pour les trois quarts, s’abs­
tiennent de jouer, lorsqu’on joue autre 
chose (pie du Spontini, du Gluck, du 
Weber, du Meyerbeer, du Beethoven, 
du Rossini, en un mot les sept ou huit 
maîtres du siècle. Ces jours-là, l’au­
teur commence son chapitre en ces ter­
mes : *• On joue un opéra modermo 
très plat ”. Et il raconte une petite 
histoire, ou bien la suppose racontée 
par un des musiciens. Rien n’existe pour 
lui en dehors de la 4* grande musique” 
Par exemple, l’Opéra C Omiquc joue-t 
-il le Co'id. Berlioz en rend compte en 
ces termes : une troupe d’arabes s’a­
vancent sur lu scène :

44 Ils s'éloignent sans bruit, dans 
l’ombre de la nuit, mais un groupe les 
•suit. Le caïd, gros bonhomme, le dos 
un peu voûté, assez fier en somme de 
son autorité, craint en faisant sa ronde 
quelque encontre féconde en mauvais 
coups, puis, crac ! d’être mis en un sac 
et lancé des murailles par des gens 
sans entrailles, et de trouver la mort 
au port. '*

Comme on voit, ce sont simplement 
des vers d’opéra-comique mis à la suite 
les uns des autres, comme si c’était de 
la prose. Beriioz adorait ce genre de 
mystifications. Il se disait qu’il battait 
le genre maudit avec ses propres ar­
mes. Il poursuit.

“Il n'a pas fait cinq pas que de 
grands coups de gaules, tombant sur 
ses épaules, vous le jettent à bas. “ Au 
secours, on m'assomme! au meu- 
tre !” Un galant homme fait fuir les 
assassins, appelle les voisins. Une jeu­
ne voisine, à la mine assassine, en ju­
pon court, accourt. Et le battu de 
geindre, de crier, de sc plaindre, en 
contant l’accident. 44 II me manque 

une dent ! j’en mourrai ! misérable ! 
Il m’a rompu le râble ! Il a tapé trop 

44 dur, c’est sûr ! ”
Ht Berlioz, reprenant la prose vul­

gaire, ajoute arec sang-froid : “ Vous 
trouvez oela atroce? Il n'y a pas même 
une arrière-pensée malicicieuse là-de­
dans. C’est l’cntraîncmoMt du rhythme 
qui m’a fait écrire ainsi. A l'inverse du 
Bourgeois de Molière j’ai fait de la poé­
sie dans le savoir. Après avoir entendu 
un orgue de Barbarie vous jouer le 
même air pendant une heure, no liuis- 
sez-voua pas par chanter cet air mal­
gré vous i Il est dès lors lout simple 
qu’en racontant dos opéra» où de pa­
reils vers se sont mis, les vers so met­
tent dans ma prose, et que je ne par­
vienne ensuite qu’avec effort à mo dé- 
senrimer. ”

Comme ou le voit, d'ailleurs, c'est 
surtout aux livrets d’opéra-eomique 
qu’en voulait Berlioz. Cela «mpôche-t- 
il le Co'id d’être une chose charmante ? 
Non, certes. Mais Berlioz éprouvait un 
dépit inconcient de voir qu'on s'obsti­
nait, daus co di.îble de pays de France, 
à n'aimer que »n musique gaie et spiri- 
tuellle. Ce qui ne l'empêchait pas d'é­
crire plus tard daus ses Mémoires : “ 
Et pourtant je I’m me, oo drôle de pays, 
<lè* que je parviens à oublier l’art ot à 
ne plu» songer à nos sottes agitations 
politiques. Comme ou s’y amuse par­
fois, comme on y rit! quelles dépen­
ses d'idécB ou y fait (en paroles du 
moius). Comme ou y déchire J’univer» 
et ron maître avec de jolies dents bien 
blanche», avec de beaux oncle» d'acier 
poli ! Comme l’espiil y pétil e l Çomme 
on y blague royalement et répubücai- 
nemeut. Cette dernière manière est la 
moins divertissante ! ’*

Vous voyez bien que Ueriio* était 
•quand mémo bieu Frauçai». Seuloiuoul, 
il avait l'intolérance du génie. Priez 
donc Victor Hugo de rendre compte 
des plus jolis vaudevilles do M. Scribe, 
et vous verrez comme il le» habillera. 
Sci'iho en nura-t-il moins d'esprit pour 
cela ? Non. Tout est donc bien. Joauis 
bien sûr, du reste, que les aimables et

U
«(

spirituels musiciens égratignés par Ber­
lioz ne lui ont pas gardé rancune, et 
que si la statue est érigée, ils ne seront 
pas les derniers à y applaudir.

LÉON DurnxT.

I

AGENTS DEMANDES.

On a besoin, de suite, d’agents hon­
nêtes et actifs pour solliciter des abon­
nements à l'édition hebdomadaire de 
L'Electeur, dans la ville de Québec, 
ainsi que dans los différentes paroisses 
du district de Québec.

Nous accorderous une commission 
libérale.

S'adresser Mi bureau de L'Electeur, 
No. 70, rue St Joseph, St Roch, Qué­
bec.

Nombre de* action* émanée* 
«le la Cour de Circuit pen­

dant l’année 1&30.

• ••••» •

Darveau........................................
Amjot et ^grain..................
Aubert..................................................
Miller et Grondin................................
Drouin et Gosselin..............................
Beileuu et Stallord..............................
Pelletier et Chouinard........................
Suzor et Tessier..........................-.......
Andrews, Caron, Andrews et Fitzpa­

trick..................................................
Malouin et Malouiu.............................
Lemieux...............................................
Mackay et Turcotte............................
Nadeau.................................................
Bossé et Languedoc............................
Gauthier etChouinard.........................
Monlarabault. Langelier et Laugelier.
Pelletier, Bèdard et Rouleau..............
Langevin...............................................
Bradley................................................
Tousignant et Pinuult..........................
Molouy..................................................
Moriaset et De St George....................
Lapointe...............................................
Alleyn et Alleyn.................................
Blanchet et Pentlaud..........................
LangloÎH, Larue et Angers..................
Livernois................... ..........................
Philbert................................................
Vidal et Dionne....................................
Talbot....................................................
Légaré...................................................
Chambers,.............................................
Cloutier et Drolet................................
Sewell, Gibson et Aylwin.....................
Bell.......................................................
Langlois et Campbell............................
Déchêne................................................
Ilamel et Tessier.................................
Labrecque.............................................
Kobitaille..............................................
O’Donnell et Freinent..........................
Kemillard et Flynn..............................
Irvine et Pemberton............................
O i'arrell...................... ................
Oliver....................................................
Robertson.............................................
Barry.....................................................
lîearn...................................................
Boss, Stuart et Stuurt..........................

541
427
363
273
245
227
220
208

204
188
149
145
138
124
122
1U
117
101

88
87
34 
77 
70 
67 
66 
59 
51 
49 
47 
46 
44 
41 
39 
38 
37
35 
34 
31 
31 
29 
28 
25 
24 
24 
23 
23 
21 
19 
15

Livernois V............................................  15 reçu l’ordre de se rendre au Cap do Bonne
Malouin et Malouin...............................  63 Espéranoe.
Montambault, Langelier et Langelier... 59 Sir a. T. Galt doit donner, le 25 courant,
Morrisset et De St George.....................  37 une lecture à l’Institut Colonial ear 1 A
Mackay et Turcotte...............................  19 yenir du Canada.
Molony T................................................ 18 Lo Premier Ministre du gouvernement
Miller et Grondin.................................  18 du Cap a télégraphié que les Colons
Nadeau J...............................................  9 onfc gagné une victoire sur les Tambookeri
Oliver T.................................................. 4 et ont tué 60 rebelles et pris 8000 bêtes à
O’Farrell J............................................. 2 cornes et 5000 moutons.
Pouliot A................................................ 4 Les estimés pour les armées dans le bud-
Pelletier et Chouinard..........................  23 get de cette année sont de £20,000,000.
Paré A.................................................... 4 La position prise par la Grèce rend tou-
Pelletior, Bédard et î'oulenu...............  31 te négociation difficile.
Prince J E........................................  2
Kemillard et Flynn................................  15
Kobitaille A............................................ 5
Ross,Stuart et Stuart............................ 21 Paris, 3 janv.
Robertson A........................................... 5 Le Cardinal René François Regnier, Ar-
Sewell, Gibsono et Aylwin................... 15 clievèque de Cambrai, est mort.
Suzor et Tessier..................................... 65 La police a reçu l’ordre de supprimer
Tousignant et Pinault.......................... 10 tout désordre qui aurait lieu à l’enterre
Vidal et Dionne.................................... 6 ment de Blanqui.
Laurier et Lavergne.............................. 1 Claude, Joseph, Casimir Gaillardin, his-
Talbot A H...........................................  22 torien français, e9t mort hier.

J>ETE? DE J^OEL

KT DU

UOUVSL IL XT.
Les soussignés désirent attirer l'attention de 

leurs nombreuses pratiques et du public en 
généra) sur leur assortiment qui est maintenant 
des plus complets et qu’ils offrent en vento à 
des prix déliant toute compétition, les
Kau-de-Vle, 
fcj Liqueurs,

Liqueurs linos,
Vin de Bordeaux $2.75 ladouzalno,

Vin Rouge ot Sherry 
Sirops Assortis, 

Raisins frais de Valeneo,
Raisin* de Corinthe. 

Orangos de Valence, 20 cts la douzaine.
Citrons 25. cts la douzaine, 

Spécialité : vin Blanc et Vin Rouge do 
bonne qualité $1.00 lo gallon. :

Etc., EU., Etc.

Cour Supérieure.

Andrews, Caron, Andrews et Fitzpa­
trick.................................................... 6ï

Alleyn et Alleyn.................................... 24
Augé O.................................................... 1
Arnyot et Casgrain.................................  63
Aubert Ignace.......................................  6
Boe*ê et Languedoo...............................  87
Blanchet et Pentland............................. 20
Belleau et Stafford................................  28
R J Bradley............................................ ]
J L Bell................................................... 2
Brook, Camirau et Hart....;................... 1
Beique..................................................... 1
R Chambers............................................  19
Cook et Cook......................................... 31
Cloutier et Drolet.................................  S
Clair et Honan............................... 1
Derr Elz.............................  1
Darveau Chs...........................................  35
Dochène G M......................................... U
Dessaint................................................. 1
Drouin ai Gobelin.................................  76
Dunbar J • • *eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeeee«e•eeee j.
Frémont J.............................................. J
Gauthier et chouiuard...... .................,. ]3
Gowen II................................................ n
Hearn M A...................   y
Hansel et Tessier...................   39
Irvine et Pemoerton.............................  47
Lmgevin FX.................................   4
L«pointe U............................................ 7
Labrecque C....................   4
Larue O H............................;........... 2
Lniupuon U....... .................................... 2

Langlois, Larue et Angers.....................  /4
Lêgnré A...........    o
Lemieux F X.....................*................... 39
Langlois ot Campbell.'........................... 15
Boyd J...................................................  5

A TRAVERS LA VILLE.

Présentation.— Nous nous faisons un 
plaisir d’annoncer que le cadeau présenté 
par les employés du chemin de fer Q. M.
0 et O a été donné À M. Hall, agent de la 
station du palais.

Changement d'Etat-Major.— Le Major de 
Brigade, le lieut.-col. Lamontagne est par­
ti, ce matin, pour Montréal,où il doit rem­
plir les mêmes fonctions qu’ici.

Feu.—11 y a eu alarme de feu hier. Ce 
n’a été qu’un feu de cheminée dans la rue 
Champlain. Aucun dommage.

Départ.—L’Hon. II. Langevin (Don 
ScandalO) et l’Hon. M. Caron sont partis 
hier pour Uttawa.

Prison.—Le 1er janvier 1881, il y avait, 
dans la prison centrale : Incapables, de
quitter la prison,par infirmité, 9 ; sous sen­
tence dos Cours, 9 ; sous sentence de la 
police, 63 ; pour vol, 12 ; autres délits, 5 ; 
pour dette (contrainte par corps) 1 ; pri­
sonnier militaire, 1 ; sur demande per­
sonnelle, 2. Total 102, Sur ce nombre il y 
a 31 femmes.

Musique.—Avec la bienveillante permis­
sion des officiers de la Batterie u A ”, la 
musique de ce corps jouera, cette après- 
midi, de 3 à 5 heures

PROOAMME

1 Marche Happy New-Year.....................S
Schalcht

2 Quadrille— Les Eohos...............Mus&ra
3 Valse------- - Blue Alsatians... Lamothe
4 Lanciers---- Richmond...................Smith
5 Valse-------- Nancy Lee................ Loffier
6 Galop-------- Télégraphe. E.Hasrtleman

Vivb La Caxadihxxe. *
Diuv Sauvh la Rhixh.

Les députés.—Presque tous les députés 
aux Communes résidant à Québec sont 
partis ce matin pour Ottawa.

Le juge Testier.—Son Honneur es* ac­
tuellement en Italie et nous sommes heu­
reux d’apprendre qu’il est beaucoup 
mieux.

Unique avantage.—Chez J. E. Breton 
Marchand de nouveautés,coin des rues St 
Valier et de la Couronne, vis-à-vis le grand 
escalier. On vous remboursera par des 
bons d’escompte de l'atturancefinancière 
le montant de VOTRE ACHAT; ce qui 
donne droit à un tirage dans une loterie 
qui a lieu tous les deux mois et par la­
quelle von» pouvez toucher de snite votre 
montant. Seul magasin ou vous trouverez 
ces bons.

OfcPECHtS TELEGRAPHIQUES.
KTROPK

ANGLETERRE.

Londres, 3 janv. 
Le 15* Hunsards et le 601 régiment ont

FRANCE.

ESPAGNE.

2 janv.
Le ministre do Hollande près de la 

Cour d’Espagne a été trouvé mort dans 
son lit, ce matin.

TURQUIE.

Constantinople, 3 janv. 
Vu le rapport des médecin* que l’assas­

sin du Colonel Comeraoffest fou, il ne sera 
pas exécuté, mais rais dans un asile.

CANADA

Ottawa 3 jan.
Il y a grande excitation aujourd’hui sur 

le résultat des élections municipales et 
surtout pour l’élection de maire. Les amis 
de M. MacKintosh disent avoir une majo­
rité de 280 voix à midi. Le vote est bien 
divisé entre Eagleson et Clancy.

Un grand nombre de personnes sont allé 
présenter leurs respects au Gouverneur 
Général samedi. Les ministres de la Cou­
ronne auprès de son Excellence étaient 
l’Hon. SirCh9. Tupper, Sir L. Tilley Hon. 
MM. Bowell, Aikens et O’Connor.

La dédicace de l’église Catholique à 
Chelsea a eu lieu aujourd’hui par Mgr 
Du hamel. La construction a coûté près de 
$7,000.

Le résultat de l’élection pour maire a 
été celui-ci: MacKintosh 1,327 voix,Eagle­
son 619 ot Clancy 413.

Toronto, 3 janv.
A une assemblée convoquée pour dis­

cuter le contrat du Pacifique, Sir Wm P. 
Howland, conservateur, ancien membre 
du Cabinet conservateur et plus tard Lieu­
tenant-Gouverneur d’Ontario,s’est déclaré 
opposé à la ratification du dit contrat. *

Le juge en chef, Mos3, a eu une rechute 
et est bien malade. Une dépêche de­
mande que M. Charles Moss se rende au­
près de lui.

Dans l’élection pour la position de 
Maire, le candidat conservateur M. Close 
a été battu à plate couture. II y a eu 
8,000 voix d’enregistrées; M. Murrick en a 
reçu 4,125, Close 2,970 et Britton 589. Il 
y a eu grand enthousiasme lorsque le ré­
sultat a été connu.

VARIÉTÉS
Charles Monselet assure dans 

sa chronique de u l’Evénement,’ 
qu’il a lu cette inscription sur la 
porte du cabinet do travail de M. 
Emile Augier, A Bowgival. .

“Ceux qui viennent me voir me 
fout honneur ; cens qui uo vien­
nent pas mo font plaisir.” •

» *

Je causais dernièrement avec 
un vieil homme d’Etat qui, au 
milieu do la conversation, s’inter­
rompit pour me dire:

Quant ?\ cola, je l’ai oublié, c'est 
trop nouveau

Cettte phrase a Pair d’un parado­
xe, et cependant elle e*t d’une rare 
vérité. - .

Le« souvenirs les plus anciens 
nous restent les plus fidèles, nous 
quittent les derniers

On se rappelle mieux sou en­
fance, sa jeunesse, que sa maturi­
té ’■'•••

Le sage politique Ajouta :
Maintenant, j’oublie à mesure 

qu’on me parle ou que je lis; j’ou­
blie môme ce que je vais dire.

Mon fil s© rompt, et je n’ai 
d’autre moyen ne le renouer que 
de rétrograder et de me replacer 
au poiutde départ de la conversa» 
t ion.

J’agis comme lorsque je tirais 
de l’arc étant petit et que j’avais 
égaré ma flèchû.

Je revenais sur mes pas et a 
décochais dans la môme direction 
une seconde flèche qui me faisait 
retrouver la première.

DECES

A St Roch, le 2 du courant, à \'ige ^ 
dix ans et demi, Joseph, George, Ludovic 
enfant bien aimé de Sieur George 
corroyé ur.

Son service aura lieu, mercredi matin i 
neuf heures, à l’église St Roch.

Le convoi funèbre quittera la demeura 
de son père, rue St Valier, No. 308, à huit 
heures et demie précises.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Il a vécu ce que vivent les roses, l’espa­
ce d’un matin.

Hier, à St Roch, après une doulou­
reuse maladie, M. Laurent Huard, âgé de 
soixante et six ans et demi.

L’enterrement aura lieu mercredi à 10 
houres, lo convoi quittera sa demeure, rue 
St François, no, 148 à 9.45 a.m. pour l’e- 
glise St Roch.

DEMANDES
ET

Avis Commerciaux.
Maison Populaire.—Nous avons eu le 

plaisir de visiter cette semaine, la maison 
F. X. Lepage, rue de la Couronne, St 
Roch, et nous avons été surpris de voir 
l’assortiment de marchandises séchas quo 
cet établissement possède. Entr’autres 
nous avons remarqué de magnifiques 
tweeds écossais, canadiens et anglais, 
casimirs noirs, raoscou, beaver, dnap pilote 
noir, hardes faites, et faites à ordre, do 
magnifiques étoffes à manteaux pour 
Dames, étoffés a robes de toutes couleurs, 
spécialité d’articles de deuil. Le tout A 
des prix qui peuvent surprendre Tache, 
teur.

Nous conseillons au public d’aller faire 
une visite à cet élabliseinent, et nous es­
pérons qu’il sera satisfait.

GRANDE RÉDUCTION,
A la Feuille (PErable,

Dans les étoffes à robes et les indiennes 
Pompadour. Ces marchandises ont é<é 
importées pour notre commerce d’autom­
ne, sont de première qualité et très con­
venables pour présents de Noël et du Jour 
de l’An, et seront vendues, pendant le 
mois au prix coûtant.

Nous attirons l’attention des Dames sur 
notre grand assortiment de soies noires et
de couleur, que nous vendons a meilleur 
marché que le coût d’importation.

AUSSI
10 pièces de soie de fantaisie à 60 cents 
la verge, valant 75 cents, que nous offrons 
spécialement pour cadeaux du Jour de 
An.

Brunet et Laurent,
* Enseigne de la feuille tVErable.

Librairie populaire.—N ous avons eu le 
plaisir de visiter,cette semaine, la nouvelle 
librairie de St Roch, tenue par M. A. F.E. 
Darveau, rue. saint Joseph (vis-à-vis le 
presbytère) et nous avons été surpris do 
voir l'assortiment considérable que pos­
sède cettte librairie.

Entr’autres, nous avons remai que do 
magnifiqnes livres de prières, gravures, 
albums photographiques et à dessins, cha­
pelets montés en argent; aussi une variété 
de jouets d’enfanta propres à être donnée 
en cadeaux.^ Le tout à des prix tellement 
modérés qu’ils surprendront l’acheteur.

Nous ne pouvons faire mieux qu« do 
conseiller au public de visiter cet établis­
sement et nous espérons qu’il sera satis­
fait.

Québec 4 déc. 1S80—lin.

ADMINISTRATION*

“L’ELECTEUR.
Parait tous les soirs.

; j : •
Les abonnements commenceront le le 

et le 15 de chaque mois.
Les frais de poste sont à la charge d< 

l’administration.
L’abonnement sera invariablement paye 

ble d’avance. Aucune exception ne aer 
faite À oette règle. , •

• ABONNEMENT:
UK AN....................,....$3.00
SIX MOIS.................... 1.50
TROIS MOIS- ............. 1.00

O. A. H. GAGNON, M. P. P
. • , , Gérant

Bureau de L’Eb&OTBUiit7ô rue 8t.Joeepb 
8t. Roch, Québec. ...

8OHHAIK1; D AXXG.yOES
NOUVELLE».

Dividende.—Coin pagaie-iMurturAnco de Stnd 
cona. .

Grande Importation — Elle Bedard.
Hult.ro» à Vendre—J. B. M. Dion.
Hâtai St James—Job. Rlendeau et Cle 
Notaire— Phtlléas Labor g*.
A louer—E. JnooL .
A vendre—Hearn.
Mo u tain Hlall House—B. D4on A Cle 
Mi Geo. Bellorlve. •
Rien sans la santé—M. A. Br assort. • •
Compagnie d'aafuranoo de Stadaoeaa.



L'ELECTEUR 4 janviet
* % /

Annonces Nouvelles.

CANADA I
PBOVISTBI>ECic£BEC fCOUr SuPlSrIeUre'
Ditt. de JCiiniouraiku J

Le auinzo Décembre MU huit oent
quatre-vingt.

359 PnisBsr
L'HOS. JUGE HESRI THOMAS TASOHE- 
' RE AU.

riimfl Marie Rosalie Vlrglnio Moreau alias 
^Maurnult, île la vlllo de FruovUle, dan, le 

T list rit tie Kanioaraska, vttvo de f.m Geor­
ges Pelletier, on son vivant, marchand, ,du
même lien. Demanderesse.

V*
r»«n Mario Sainton*©, Cultivateur, do la pa- 
J rolEfio do .St Dominique, dans le district do 

Chicoutimi.
Défendeur.

La Cour, vu la motion produite ce Jour de 
la part de la demanderesse, va aussi qu’il 
appert du rapport do l’Huissier exploitant 
William Tremblay, au dos du Bref de somma­
tion en cette cause, quo le défendeur n’a plus 
de domicile connu dans le district de Chicou­
timi, qu’il a laissé la Province de Québec, 
nu’ll résldo actuellement aux Etats-Unis et 
qu'il possède des biens dans lo dit district de 
Chicoutimi, accord® la dite motion avec dé« 
pens et, en conséqaence, ordonno que par avis 
à ,n.e publié deux fols on langno française 
dans le Journal l’Electeur, et deux fois en 
lançue anglaise dans lo Journal The Quebec 
Daily Telegraph, tous deux publiés à Québec, 
le dit défendeur soit assigné h comparaître de­
vant ccttc Cour, en la présente cause, sous 
deux mois de la dernière publication de la 
présente ordonnance, et à défaut par le dit 
défendeur de ce faire, il sera permis à. la 
demanderesse do procéder contre comme dans 
une cause par défaut.

Par la cour 
PELLETIER et DESSAINT,

P. C. S.
Québec 4 Jan. 1SS1.—2f

DINNING & O’NSIL

FOURNITURES 

POUR NAVIRES

— ET —

GOELETTES.
CORDAGE,

ETOUPE,
GOUDRON,

BRAI,
PAVILLONS, P°ULIE3’

COMPAS,
CARTES MARINES,

TOILE A VOILE, Eto
AUX PRIX LK3 PLUS BAS.

2ïo. 70, Rue St Pierre, No. 7o. 
Québec, 15 Juillet 1830.—la

H3-A-Z-A—LO

EN

laveur de l’Œuvre du Patronage.

Le Bazar annuel on faveur de l’œuvre du 
Patronage commencera lundi, 31 Janvier 1881, 
et se continuera le reste de la semaine, à la

SALLE VICTORIA
RUE St ANNE HAUTE-VILLE

Le* personnes charitables qui voudront 
bleu contribuer à l’organisation de ce Bazar, 
sont priées d’adresser leurs effets aux Daines 
dont les noms suivent :

* Mesdames P. BAZIN
G [COSTOLOW
L. BILODEAU 
Z. LEVASSEUR 
A. RACINE.
G. ROY,

* •» " 
Mesdames Levasseur, Racine et G. Roy, pré 

sidérant à la table os rafraîchissement*. 
Québec, 28 déc. 1SS0 —

TRÈS-AVANTAGEUX

VENTE PAR ENCAN

. ^eRCRedi,29 oourant et lesjours suivants
l’*Pr*s-n»ld! 700 PAIRES DK

* au"sl une 8ram,e quantité de POU-
la nLeir^RT1CLES DK KAXTAI8M pour 
CADEAUX de JOUR DB L’AN.

VENTE SANS RÉSERVE. .
51 RUK ST Jean vis-à-vis ac. scott.

Québ*c le 27 Déc.—>2 fs.

Grande Importation
DE

Montres Horloges, Bijouteries,
Effets de ]F/js[T/rgiE,

POUR LES

Fetes de Noel et du Jour de l’An.
ET TOCS ARTICLES

CONCERNANT CETTE LIGNE

243, r*ue St. Fatal,
(En face du Marché du Palais.)

QUÉBEC.
q^fÿTMONTRKS ,HORLOGES,et toute espè­

ce do BIJOUTERIES seront réparée* avec soin 
et sous le plu* court délai possible..

— AUSSI —
Quatre vltroaux argentés de seconde main, 

à vendre à bas prix..
ELIE BEDARD. 

Québec, 0 décembre 1830—lin

F. 0. Vallerand & Frère
/ i • *

, î . • ’ A «

IMPORTATEURS

Le souligné no pouvant, à cause de sa santé 
continuer le commerce d'Eplcarlos, offre en 
vonto à des oondltlon* trèn libérale* son fond* 
do comraorcd tout nouvellement acheté. Il 
louera aussi son magasin, Coin des rue» at 
Vftller et 8t Dominique, St Roc h, Québec, pied 
de la céto à Colton II y a une cave «parleuse, 
▼aite cour, écurie do 15 place* et grand han­
gar. Ce poste do commerce établi depul* 40 an* 
ost avantageusement «onnu pour loger le* cul­
tivateur*, ce qui lui donne une grande Impor­
tance.
\ |Posso«slou Immédiate. S'adresser *ur les 
lieux à .

Ls. Job. CONSTANTIN.
Québec 27 décembre 1880

EN GROS ET EN DETAIL,
92 Cote Lamontagne,

33 rue Notre-Dame
Baisse- V ill©.

Qiébec, 15 juillet, 1880.

ALLUMEURS 
Patentés du Dr Bradley j

-------------000------------ *

(Hrovetés le *<23 février 1877,

I I
j u

r

w
p

OFFERTS EN GRANDE REDUCTION CHEZ
000-

La melllouro préparation et la plu* écono­
mique offerte au public Jusqu’à ce Jour,

— POUR —

ALLUMER
— LE —

IFEHT
La seule préparation en usage de­

puis 1877 dans les différents bureaux 
du GOUVERNEMEMT PROVIN­
CIAL, r HOTEL-DE-VILLE, de 
Québec, dans les phares du Golfe, 
ainsi que chez beaucoup de familles. 
L'Allumeur vaut mieux et il est cinq 
lois moins dispendieux que le bois mou 
ordinairement employé.

Il occupe pen d’espace, ne fait ni 
poussière ni saleté, et épargne beau­
coup de trouble et de temps.

Il n’y a guère de maisons en ville 
oit les domestiques, tout en se servant 
de bois mou, n’emploient, soit par per­
mission on en cachette, l’huile de char­
bon pour allumer les poêles.

On évitera ce grand danger et cette 
dépense en se servant des allumeurs, 
qui n’exigent d’ailleurs aucune autre 
subtanec inllammable, pas môme le 
papier.

Les chiffons do papier ainsi écono­
misés chaque mois rapporteront i\ peu 
près ce que coûtent les Allumeurs.

Un seul Allumeur sullit pour en­
flammer le bois franc, et deux pour le 
charbon.

Mis en paquets contenant chacun 
assez d’Allumeurs pour trente-six leux 
et se vendant 15 cls.
Economisez votre huile île char­

bon et votre argent
En vente chez tous les principaux 

épiciers.
Québec. 25 novembre 1SS0,—2ru.

HOTEL ST. JAMES,
(Ci-devant Hôtel Farmer,)

il THOI3-HI^IERE3.
"I>a .société récemment formée et connue 
sou* le nom tic

Jos. Riendeau A cie,
a l’honneur d’informer lo publie voyageur que 
le «plcndldo hotel dont la popularité ne cohso 
d’augmenter do Jour en Jour ot qui est désigné 
sou* le nom de

ST JAMES HOTEL,
vlontdo subir toutes les amélioration* moder­
nes; ce qui lui permet maintenant do faire la 
concurenceaux meilleures maison* do Mon— 
tréal et Québec.

M. JOS. RIENDDAU, (autrefois de l’hôtel 
du Canada, à Montréal où 11 a laissé de *1 
agréable* souvenir* à tous ceux qui ont eu l’a­
vantage de le connaître,) ose espérer que par 
*a bonne administration du splendide HAtkl 
StJaheb, 11 «aura mériter une large part du 
patronage public.

L’IIôtkl Ht Jamf.s qui est spacieux ot élé­
gamment meublé bc trouve Rltué en face du 
fleuve St Laurent, à quelque* pas du débarca­
dère des vaisseaux de la compagnie du Itlcho- 
lleu et à peu de distance de la gare du chemin 
de fer du Nord, où dos voitures se tiennent à 
l’arrlvéodo chaque convoi pourlo transportd«* 
voyageurs.

N B.—Un bureau du “ Montreal Telegraph 
Company” est ouvert dan* rétablissement.

JOS. RIENDEAU A Cie,
Propriétaire*,

Québec, 10 nov. 1889.

DUQUET &
DALAIRE,

HORLOGERS ET BIJOUTIERS.
No. 179, rue St. Joseph, St. Koch, No. 179.

—ooo----

Ont consternaient en mains un des meilleurs assortiments de Bijouteries, 
tel que :

montres en ou,
“ EN ARGENT.

EPINGLETTEH ET PENDANTS IVOREI LLKH,
BRACELETS,

CROIX.
LOQUETS,

hautes,
CICAKMEH, «U, etc!

thie vi*i(4* rt^pectiioiiseiueiit miIUcIUh».

DUQUET & DALAIRE.
Québec, 7 décembre 183')—lm

CANADA )
P»to vi vck me Qukrkc Cour Supérieure 
T>isirict de Québec )

Darne Marguerite Roulhler. épouse de Pierre 
MoUan, du la cité de Québec, charpentier,

autorisée à citer eu Justice.
demanderesse

Nol747 v*
Lk dit PIERRE MO LS A N.

Défendeur
Une action do séparation do bien* »» été 

instituée en cette cause.
Québec 10 Novembre 1880

O' DON N K L ET; Frémou t
Procureur* de la demanderesse. 

Québec 10 Décembre ISSU

2E> A 30 FILLES
TROUVERONT DK L’EMPLOI

i la manufacture «le
C. ROCHETTE,

No. i). Hue St. Valier, St. Sauveur. 

Québec, 17 décombre 18*0.

COURS DE MUSIQUE

VOCALS

ET

IITSTR.U2!ÆEIÎ-TA3LiE.

M. JOSEPH VEZIXA,
Informe respectueusement les personnes 

qui désirent prendre du* levons du Solfège et 
étudier le* éléments tie la musique Instrumen­
tale, qu'il ouvrira dans la Salle «le* répétitions 
du corps «le Musique du la “ (Jlté et 9e Bat ” 
•• Halle Montcalm M mardi, le 11 du Janvier, 
un Cours qui durera trois mois, à raison «le 
deux leçons par Ncmalne.

PRIX I)U COURS

9 2?a.ya.“ble d/a.xreun.ca.
PitouJtAM M K

Coll us DK Sol.KF.UK.—2 fols par semaine, U* 
mardi et b* vundredi <1** 8 à 8 heure* p. m.

Coru* iNsritr.v kntai,.—Instruiu«*nts «le 
14 Cuivre ” le mardi, de 9 à 10 heure* p. m. 
41 Instruments «1*; bots ” lo vendredi «le 9 à 10 
heure* p. rn.
;27-fr*L«‘s élèves ont droit aux «leux Cour* et 
devront se pourvoir d’n» HoJfègu 44 I#«> Carpen­
tier. ”

N. B. On peut s'inscrira cher. M. J. A 
Langlalaet chez M. Dioulu et Frère, libraires, 
rue Ht Joseph, *t lUoh et chez M. V. DcsplaL* 
l>nrbler coiffeur, rue St .Iran.

Québec, 29 déc. 18b*.—

SI VOUS VOULEZ AVOIR
DF.S

TRESSES DE VRAIS CHEVEUX,
ALLEZ CHEZ

I)K S PL ATS,
270, Rue St. Jean.

------------ (H H H Ht O-------------

THIS PAPER NAT POUND ON 
TILE AT «KO. F. 

_ _ ROWELL âc CO*»
Newspaper Advertising Bureau (10 ftrsuoi 
&T»rr), whirk Ad- 
rxBTisuro Contracts 
may bu toaUo toc U lu NEW YORK.

TRESSE DE VRAIS CHEVEUX
VI NOT PO U R CENT

MKtLIÆUK MARCHÉ QL’K JAMAIS OFFERTE,

Chez V. D USD L ATS, 
OUVRAGE général 1>K CHEVEUX. 

-------------oooooo-------------

£l VOUS VOULEZ /VOIR

des ouvrages on cheveux dan* !«•* dernier* 
goûts, et à des prix déliant louto compétition,

Allez chez V. DESPLATS,
270, Rue Sè. Jean.

•------------onont) o-------—

H1 vos cheveux non devenus gris, procures- 
vous une b<)ut«»ill«! «le la célèbre prèpiirtlon do

V. DESPLATS,

L'ennemi des CHEVEUX GRIS 1

50 (Jentiii» lit batileille.

CHKVKUX OOUPKH — UN K HPKCIaLITK

Chez V. DESPLATS.
Earlier Perruquier et Marchand 

de Cheveux
270, Une «St. «Jean.

Quél*î«.*, 20 décombre 18 S0

Feuilleton de “ L'ELECTEUR. ”

SONIA
PAR

HENRY GRÉVILLE

VI
Elle essaya de se lever, tuais 

son pied mal assuré lni manqua ; 
elle serait tombée s’il ne l’avait 
retenue.

— Tu no poux pas marcher, 
<ht-il,je vais te porter jusqu’en 
tout . .u ,

Elle ne dit plu» .rien, se .laissa 
ouJorer, et 8(3 blottit contre i’é- 
paule du jeune homme pendant 
qu’il gravissait la montée. Quand

U déposa à terre, elle prit sa 
ïuwu, qu’elle baisa avec nûe ar- 
^üur passionnée. ..

’ Veux tu bien finir ! i lui dit 
Boris, peu disposé à accepter cette 
Marque de soumission et de re? 
* ’missATice, où se trouve encore 
avec l°ot son relief la vieille em­
preinte du sewage, i • : .

Elle lâcha sa main, et se dirigea 
clopin-clopant vers la maison, à 
côté de lui. 4

Au moment où ils atteignirent 
la terrasse, Lydie et madame Go- 
réline, et#grande toilette, allaient 
monter en voiture.

— Voici une petite écloppée 
que je vous ramène, dit-il sans 
s’adresser particulièrement h au­
cune des deux : elle a au pied une 
blessure assez sérieuse, qu’il fau­
drait panser tout de suite.

1 % .

— Ah ! bieu, oui ! dit madame
•

Gorélioe en étirant ses gants sur 
son poignet ; si on.les écontait, on 
serait toujours après eux. Lave- 
toi avec de l’eau fraîche, Sonia, 
et demain il n’y paraîtra plus. 
Bonsoir, Boris Ivanovitch, vous 
avez grand tort de ne pas vepir 
avec nous. Allons, Eugène, te 
décideras-tu î

La voiture s’éloigna. Lydie 
n’avaifc rien dit. Protégée pâr 
son ombrelle, elle jeta en partant 
un regard tondre û son fiancé.

Quand la porte de la conr se

fut refermée sur l’équipage, Boris 
regarda la petite lille qui se tenait 
encore à côté de lui. .

— Viens, Sonia, je vais to pau- 
ser, moi. Je n’y connais pas 
grandchose, mais cola vaudra 
toujours mieux que rien.

Il l’emmena dans sa chambre, 
la fit asseoir sur le pied de son
litjic des bandelettes avec du taf­
fetas d’Angleterre dont il avait
uuo provision, déchira un Je ses 
mouchoirs de poche, au grand dé­
sespoir de la petite fille, tlui po­
sa un pansement assez couvena- 
ble. *

— Va, maintenant, dit-il quand 
ce fut fini, en la poussant douce­
ment par les épaules.

— Oh ! Boris Ivanovitch, fit- 
elle aver des larmes dans la voix, 
vous remplacez ma mère!

Elle sortit lè-dcssus.
* Boris se mit a rire à cette idée 

saugrenue ; mais il était coûtent 
de da journée.

è rî 4

VII

Pendant, les quinze jours qui 
suivirent, Boris plana dans le 
bleu.-

Iiien de ce qui se passait dans
10 monde extérieur ne pouvait 
pénétrer l’atmosphère idéal;* dont
11 était euvirouné. 11 percevait va­
guement l’existence des individus, 
il continuait à s’occuper d’Eugè­
ne ; mais, une heure après, qui 
lui efit demandé lo sujet de sa le- 
<pn n’eût reçu qu’une réponse bien 
it.certaine. Il agissait comme s\ 
l’ordinaire, et ne sentait plus rien 
de môme façon qu’auparavant : 
on sc fût mis tout h coup h mar­
cher la tête en bas autour de lui, 
qu’il n’eu aurait pas été choqué.

Heureusement Lydie avait con­
servé sa présence d’esprit : cet 
amour n’était dans sa vie qu’un 
élément de plus, tandis qu’il avait 
transformé l’existence du jeune 
homniM. Elle était gaie comme à 
l’ordinaire ; elle continuait à 
chanter, — un peu faux, — des 
romauces que Boris écoutait ravi

et, pour lui plaire, elle donnait 
plus de soin à sa toilette,toujours 
élégante et fraîche.

Pour un antre être encore la 
vie avait changé de face.

La petite chercheuse de pipes, 
elle aussi, était entrée dans un 
monde nouveau.

Jusque-là,oubliée ou maltraitée, 
elle n’avait reçu de bonnes paro­
les que do iStépano Pétrovieil, et 
celui-ci lui avait fait l’accueil 
qu’une boune âme sans malice 
peut faire à un pauvre roquet 
poudreux et mal peigné ; il lui 
avait accordé les caresses de la 
charité. Voici que Boris l’avait 
traitée en créature humaine !

Pour lui, elle était un être in­
telligent, souffrant, avec lequel 
on cause, que l’on plaint, que l’on 
soigne. L’homme, qui lui avait 
parlé ainsi devenait un dieu pour 
elle. Dans ce cœur de petite fille, 
sous la chemise grossière qui cou­
vrait ses épaules hâlées,s’était épa­
nouie tout à conp la plus splen­
dide fleur humaine ; elle avait 
compris et elle adorait la bouté.
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Cliemia du lir Q. 31. 0 <fc 0-

Changé ni eatd’ Heuresw
A PARTIR DE

JEUDI, 20 DEC. 1880.
Leu train# partiront comme «nU :

. Mixte. | Malle. Exprès»

Déport do Ho.'he* 
litsra pour Ottawa. 1.80 am 8.30 nm .*>. 15 pm

Ar.'ivée k Ottawa... 
Départ «le Ottawa

11,30 « 1.10 pm 9.55 “
pour Hochclitgn. 

Arrivée à Hochcla-
12.10 " 8.10 am 4.55 “

10.30 “ 12.50pm 0.35 “
Départ tie Hoche-

lagu pour Québec 6.00 pin .3.00 pm 10.00 “
Arrivée h Québec... 
Départ de Québec

8.00 uni 9.55 pm 0.30

pour Ilochclaga. 
Arrivée à Hochcla*

5.30 pm lO.lOum 10.0ÔT Te

g».......................... 8.00 am 5.00 m
Dépnrt de Hoche-

laga pour St. Jé­
rôme .................. ..

Arrivée à St. Jérô-
5.30 pm

me ..............
Départ do St. Jérô-

0

me pour lloche- 
laau........................... ................... 6.45 nm

Arrivée à Hoche-
]n••«••••••••• •••••

Départ de Huche-
9.00 “

i
laga [jour .loi lut le. 5.00pm

Arrivée à Juliette... 
Départ «le Juliette

7.23 “ 1
i

pour Hocheluga. 
Arrivée h Hoche-

. (î.OOumi

logo....................... 8.20 “
(Trains Locaux outre Aylmer.)
Los train* quittent la Gare do Mile-End 

“ sept minâtes plus tard.
Ju&'Sur tous les Trains pour Passagers li y 

a des magnifiques Chars-Palais et des Chars- 
Dortoirs élégants sur les Trains de Nuit.

I^es trains allant à et venant de Ottawa 
font rencontre avec les trains allant à et ve­
nant de Québec.
^Los trains du Dimanche partent do Mont­
réal et de Québec à 4 heures p; m.

Tous les trains font leur parcours d’après 
l’heure de Montréal.

BUREAU GENERAL. 13. Place d’Armes.
BUREAUX DES BILLETS;

13 Place d’armes,
202 Rue St Jacques.

Vis-à-vis l’Hôtel St. Louis Québec*
L. A, SENEGAL, 
Surintendant Générai, 

Québec, 13 décembre ISSq. 1 an

PHILEAS LABERGE
NOTA I UE

A l’honneur d’informer te public et ses 
amis qu’il a ouvert son bureau au

Uo. 1X4
Rue du Pont, St Rocli, Québec.

argent A F a iT y. z aux ht l'OTiiQiuES
à conditions très- faciles.

P 11 J LBA 8 LABEROE,
Notaire,

Québec, 27 oct, 18.30. —3ms

MAISON A VENDRE
4=j4 CETTE BELLE MAISON EN 
àijia.BRIQUES à trois étages,no 23(5,

Ruo du PrincoEdouard, près do l’Hôpital Gé­
néral, avec une vue magnifique de la rivière St 
CharloK et des campagnes environnantes. Il y 
a aussi une bonne cour et un grand Jardin qui 
peuvent servir de lots à bâtir.

PRIX MODÉRÉ,
S’adresser à

M. A. HEARN,
Avocat.

5 rue du Parloir, Haute-Ville, 
Québec 26 nov 1880. —lm,

BOITES EN CARTON,
DE TOUTES FORMES et QUALITÉS

FAITES A OKU II H AU MOULIN
PARÉ,

Coin des rues Caron et Lallemand,
ST. KOCH.

Québec, Il décembre 1880.

J~• &c 'W•
iTo. 40,

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

fl, \ » i . +l'..TT

Montréal.

iliUl
Mens sana in corpore sano.

------- 000--------
Récompense Nationale de

16,000 £r.
SÆEDA.XLr.E D’OR, etc

1KIS

(Extrait des 3 Quinquinas.)
Apéritif, Fortifiant, Fébrifuge, recommandé 
outre les affections d’estomac anémie, manque 
de forces, suites de couches, langueur, fièvres 
iQvécérées, etc.

Quina Laroche,
FERRUGINEUX.

Apéritif, et fortifiant, Procure au sang les 
globules rouges qui en font la richesse et la force. 
Croissances difficiles, sang pauvre, anémie, lym 
phatisme, scrofules, etc.

Seul dépôt chez M. A Brassart, professeur 
botaniste diplômé.

No. 87, ruo St. Goorgcs Côte d*Abraham. 
Québec, 23 août 1880. 0 m.

M ANUFACTURIERS de PAPIER FEU* 
!t_LtbE pour le lambrissage des maisons 
et pour mettre sous les tapis.

PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 
des maisons.

PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 
Drub et Manilla, de toute grandeur ot do toute 
qualité.

SACS DE PAPIER faits à la machine pour 
épiceries, et marchandises scelles, de toute 
qualité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires 
grands et petits faits a ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

D’enveloppes,
Do.plumcs et

. * d’Encre.
Et de toutes sortes de Papeteries.

Le tout sera vend gios plus BAS PRIX, soit en 
hros, soit en détano uS, il.

TAPISSEKIEau seulement.
J. «fc KEID,

No. 98 et 100. rue St. Paul 
Québec, 15 Juillet 1880

COMPAGNIE

D’ASSURANCE STADACONA
Contre le feu et sur la vie

EN LIQUIDATION
Bureau au No. 95 Rue St. Pierre 

au 3eme étage.
i Les actionnaires qui doivent à cette compagnie 
pour versements échus, sont requis do venir 
régler et payer sous le plus court delai.

Québec,, 15 juillet 1880. .

A LOUER
Boutique de pâtissier-confiseur, mal­

ison et magasin.

Cette belle maison a trois étages en pierre, 
N ° 9.3, ruo St. Jean, 

possession immédiate.
S’adrester h

- '-lZL !£. JACQT, 
Bijou tier, SL Roch.

Québec, 14 oqL 1880J
*•*’./ — L vÿ i< b » Su m l. » » i ■ *

.or f

Boi'is était sa seule préoccupa­
tion. Elle ne pouvait pas grand’- 
chose : ranger sa chambre matin 
ot soir et la remplir de fleurs 
nouvelles, voilà tout ce qu’elle 
savait faire ; — mais pour lui elle 
devint industrieuse.*

Jusque-là, sa petite nature un 
peu bohémienne avait reculé de­
vant le travail • sédentaire : un 
Jour, ayant aperçu un largo ac­
croc à la veste de toile grise du 
jeune homme, elle apporta le dé­
sastre à la femme do chambre de 
madame Goréliuo, en la priant 
de le réparer. f • >K '

La sourbrette aux pommettes 
saillantes détestait Boris, d’abord 
parce qu’il était précepteur, en­
suite parce qu’il ne l’avait jamais 
regardée, et qu’elle so piquait d’e­
tre jolie, malgré son type tatare 
très-prononcé. Elle renvoya dé­
daigneusement la pauvre fillet-
. i"te.

(

/
—Orois-tu que je sois faite pour 

^accommoder les habits d’un étu 
diant ! dit-elle avec orgueil. .

— Mais c’est déchiré ! lit Sonia, 
prête à pleurer «le dépit.

— Kaccommode-le toi-même, 
puisque tu l’aimes tant, ton étu­
diant ! * ?

— Je ne sais pas coudre.
•— Apprends ! fît Dounia en 

éclatant de rire.
— Prôtez-inoi une aiguille et 

du fil i :
— Non pas ! Achètes-eu avec 

les appointements que ton géné­
ral te donne !

On ne vendait pas d’aiguilles 
dans le village, et le colporteur 
n était pas près de faire sa visite 
mensuelle.

Le cœur gros, Sonia s’en ailla, 
la veste sur le bras, demander 
une aiguille à la vieille Marthe, 
la cuisinière des gens, celle qui 
l’avait soignée pondant sa mala­
die, et qui, sans l’aimer, la trai­
tait moins mal que le reste des 
domestiques.

— Marthe Nicolaïevna, prêtez- 
moi une aiguille et du fil.

.— Pourquoi faire? grommela 
la cuisinière.

CHEMIN DE FER
DE

Lévis ‘et Kennebec.
LE ET APRES

MERCRED117 NOVEMBRE,
Les convois voyageront comme suit :

-. • Mixte. Malle,
Laissant Lévis

pour St. Joseph 8.30 A. M. 3.00 P. M, 
Arrivant à St. Joseph 11.30 P. M. G. 00P.M, 
Laissant St. Joseph

pour Lévis............. 3.00 P.M. 7.30 À.Xi-,
Arrivant à Lévis . . . b.00 P.M. 10.30 A.M,

ROBERT SMITH,
Gérant*

Québec, 13 novembre 18SQ

Avocats.
IRVINE & PEMBERTON, 

Avocats.
Rue St Pierre, Bloc de la Banque 

Union, 2e étage.

PELLETIER & CHOUINARD, 
Bureaux, Rue Sr Louis.

Suivent les Cours de la Malbaio et de Québec.

SEWELL, GIBSONE & AYLWIN 

119, rue St. Pierrre.
Suivent les Cours U'Arthuboska et Québec.

ROSS, STUART & STUART
BUREAUX

Côte de la Montagne.

SUZOR & TESSIER 
15, rue Buade, Québec.

G. O. LABRECQUE.
AVOCAT

Bureau, 4, rue St. Pierre.
Résidence privée, 25, rue St Joseph.

A. X. TALBOT.
Avocot.

8G rue St Joseph St Roch.
Suit les Cours des districts de Montmngny 

et Beauce.
Bureau, 9 rue Su Pierre, Québec.

• ____  _

LANGKLIER, & LANGELIEK 
MONTA MBAULT.

105, Côte do laMoutagne.
Suivent les Cours de Beauce, Montmogny et

Québec.

i A. LEGARE
' 43, rue Dalhousie, Québec.
Suit les Cours de Monimagny et Québec

D. R. BARRY,
AVOCAT.

No 2. Coin des rnes Donaconn et DesJardins,

Haute-Ville, Québec.
Québec, 10 décembre 1SS0.

II sera présenté un bill à la prochaine ses­
sion de la législature de Québec, pour incorpo­
rer une compagnie sous lo nom de corapngnio 
du chemin de fer de “ Québec, Montmorency 
et Charlevoix, ” et autoriser la dite oompngnio 
à construira un rliomin de for d’un endroit 
quelconqàc en la cité do Québoe, à un endroit 
quelconque dans lu paroisse de la Malbale, en 
suivant le parcours du fleuve Saint-Laurent, 
à une diBtanoe de pas plus de vingt milles.

CHS LANG ELI ER 
Procure

Québoc, 7 décembre 1880. 51

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions cachetées, endossées 

SOUMISSIONS, et adresées au Rév. M. E. 
Grondin, Pire, Ouré de N * D. du Portage, 
seront reçues, D’IIUI AU 18 DÉCEMBRE 
courant inclusivement, pour les travaux do 
L’INTÉRIEUR DE L’ÉGLISE, pour les RÉ­
PARATIONS AU PRESBYTERE et autres 
travaux dans In susdite paroisse.

On pourra voir les plans et devis en s’adres­
sant au presbytère de la. susdite paroisse on à 
l’architecte soussigné,

On no s'engage pas à accepter les plus basses 
soumisissions, ni aucune d’elles.

D. OUELLET.
Architecte.

85, Ruo d’Aigulllon.
Québec, 2 Déc. 1880

liffi II cic)
27, RUE ST. PAUL,

QUEBEC.
Ed. DOLBEC, Gérant.

IMPORTATEURS DE
FAIENCE,

PORCELAINE,
VERRERIES,

LAMPES,
VITRES, Etc. Etc. Etc. 

HUILE ASTRALE,
HUILE KEROSENE,

IIUILE CANADIENNE,
fefcOn trouveras à notre établissement tout ce 
qu’il faut eu *
ARGENTERIES,
.SHU COUTELLERIES,

SERVICES A DINER,
A DEJEUNER,

A DESSERT,
A TOILETTE.

f3FLampes pendantes Lustres depuis 
deux à douze lumières. 0

LE tout au plus bas prix,
Une visite est sollicité.

RENAUD «& Ci R.
Québec 15 déc 1SS0.

E. JACOT
HORLOGER ET BIJOUTIER.

.71, Ï\ue £t- Joseph,

QU
Montres en or et en argent,Pendules et Horlo 

ges de tout genre, assortiment des plus variés et 
des plus complets, Bagues pour Dames et Mes 
sieurs, anneaux, Boucles dforcillcs, Chaînes en 
or, argent et plaqués.

Spécialités, Joncs, Al lances et 
Bagues de mariages, 

juillet J.880.

F. C- THOMAS,
VERRERIES,

FAIENCE,
PORCELAINE, 

HUILE DE CHARBON, .
LAMPES, Etc, Etc.

ENTREPOTS
' ,*1

MAGASIN

10 rue des Sœurs, î ( 116 côte.Lamontagne,
\ • ^Bn#se-Vlllo.

b J
14 Union Luno, J 
Québec,15 Juillet 188o.—là

LIGNE ALLA.\

t.«£•••*• .5 .. .*• -r
; ' r<V;.. ; - .

. r ^» I j* * v\ . i • f «. * •.
LJÛifiwVi* J s

Sou8'contrat avec le gouvernement du i Canari 
pour le transport des malles

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1880 Arrangements d’EtélS^o

Cette ligne se oompose de puissants et rapides 
steamers en fer do premiere classe, à machine* 
doubles, bâtis sur le “ Clyde.’* *

LES VAPEUR8 DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVFRPCOL
partent de LIVERPOOL tous les JEUDIS et de 
QUEBEC tous les SAMEDIS, faisant escale a 
Loch Foch, pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passageaa allant en Irlande et en 
Ecosse, ou en Venant, devront partir comme suit -

DE QUEBEC
Sardinian 
Peruvian , 
Polynesian 

Moravian 
Sarmatian 
Circassian 
Sardinian , 
Peruvian .

• » • • 
• • * • «

n
**

a
a
it
n

Samedi, 9 oc; 
“ 1G 'i 

23
30 “
6 nov. 

13 «
20 “ 

27 «
D’autres vapeurs pour Lovcrpool seront en. 

voyes a des époques régulières pendant toute In 
saison.

Prix du passage de Québec :
Cabine.................................................. .... et }S0

# Selon la position
Intermédiaire........................................
Entrepont ................................... *25

Un médecin habile est à bord de chaque vapeur. 1
ÜÊtTLes cabines ne sont retenues qu’en pavant 

le prix de passage. *
Des connaissements directs pour tous les points 

du Canada et des Etats de l’Ouest donnés 
Liverpool et dans les grandes villes du conti­
nent.

Un “ Tender’’avec les Malles et les Passagers 
des steamers de la Malle pour Leverpoob
2^. Qlü ^uai Napoléon, tens les samedis 
matins h 9 heures précises.

Pour plug amples détails s’adresser à
ALLANS, RAE &. CIE.

Québec, 16 Juillet 1880. A*en“ Q^cc.

Maladies des yeux et des oreilles
De. L. J. A. SIMARD,

Oculiste et Auriete,
|46. RUE ST. LOUIS.

Heures de consultations de h. a. m. a 12 a 
de 1 h. p. m. à 4 h. p m.

Québec. 15 fuillet 1880.

(HOTEL DION)

COTE DE LA MONTAGNE
QuebeQ

Nouvellement nioublé. Tout lo confôPtâbi 
d’un hotel supérieur. •

A proximité des Chambres du Parlement1
E DION <fc CIE., *

_ „ ' Propriétaires,Québec, 28 septeinbro 1880] 3
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QUEBEC4

• — Tour raccommoder lo pale­
tot do Boris Ivauovitch.

— Ya-t’eu au diable avec ton 
Boris Ivanovitch ! Il n’a qu’à se 
raccommoder lui-même. Il avait 
bien besoin encore de venir ici 
faire ses embarras Î Hier il a sali 
deux paires de bottes,—il faut 
que je les lui cire pour ce soir. 
G’est qu’il l’a ordonné,’ tout com­
me s’il était le mnître ici. •

j V71-.Donnez-lcs-inôi, Marthe Ni- 
cplàïevna, je les cirerai ! fit SonuV 
toute jouyeuso. A; 1 ''

— Tiens, au fait ! Prends-îes, 
tu les cireras tous les jours. Étais- 
je hôte de n’y avoir . pas pensé !

A partir de ce , moment, les 
bottes do Boris, luisantes comme 
des miroirs do jais, furent tou­
jours prêtes d’avanco dans un 
coin de la chambre.

Mais Sonia n’avait pas d’aiguil­
le.. Il avait fallu se résigner à 
voir Boris porter sa veste avec la 
déchirure qui n’avait fait que s’é­
largir sous le coup de fer malin 
de la repasseuse. Elle eut la

patience do regarder dans toutes 
les feutes du plaucher jusqu’à ce 
qu’elle eut trouvé l’aiguille dési­
rée ; ce qui du reste, ne fut • pas 
très long. . . .i

Pour se procurer du .fij, ce fut 
plus compliqué. Choisissant un 
moment 011 mademoiselle Douuia 
se faisait courtiser par je galant 
cuisinier, elle vola quelques bouts 
do fil blanc et noir, qu’elle roula 
sur lino petite cafte. Toilt heu­
reuse, elle se dirigeait vers la 
chambre de Boris, lorsqu’elle se 
souvint âvèc stupeurqu’elleiguo- 
rait le premier mot de l’art des 
reprises T • ' *'

Résolu nient, elle s’on alla dans 
un coin du jardin, déchira au pe­
tit m'orceàü du bas de sa panvre 
robe eu dainbeaux, et se mit à le* 
recoudre:1 C’était hideux.

Désespérée, elle fondit en lar­
mes. Mais pleurer ue servait de 
rien» Elle reprit sou travail sur 
jdq .nouveaux frais, et peu à peu, 
après des efforts sans nombre qui 
durèrent plusieurs jours, sans 
dé, sans ciseaux et sans guide,

elle arriva à raccommoder assez 
proprement une déchirure. Triom­
phante, alors, elle profita d’un 
moment où Boris était absent 
pour s’emparer do la précieuse 
veste et la repriser dp son mieux.

Hélas ! il ne* s’en aperçut seule­
ment pas. Mais toutes les fois 
que Sonia le voyait passer avec 
l’accroc raccommodé, son Cœur 
bondissait de joie dans sa maigre 
petite poitrine,

— Je veux savoir coudre ! se 
dit-elle: •

A l’arrivée du colporteur, elle 
acheta tout ce qu’il lui fallait ; et, 
depuis, on la vit tous les jours, 
assise sur ses talons près do la 
fenêtre de la cuisine, coudre et 
découdre, ourler et piquer à tort 
et à travers, attrapant un bou 
conseil par ci, une raillerie par-là, 
et beaucoup plus de coups de 
pied et dé coups do poing que 
d’antre chose,— mais heureuse et 
flôre de pouvoir désormais être 
utile à son Mmaître”, Pour elle, 
Boris était le maître, l’unique, lo 
vrai,— car elle l’avait choisi:


